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clqui doit asuivre' i essentiel, indispensable sieurs morconux les tuberdcles les plu gros, ùt odoe lan- réunre ilàit deb êeMl85 r. jeqmême, pour obtenir le double résultat désiré, de réunit ensuite de la même manière..Qelquefoienftn
mer à la terra soumise à cette culture, tout l'engrais on sotborno à confier à la terre les plus simples gorn
disponible, engrais qui doit avoir une influence pro. ou yeux, dépouillés de la pulpe dont la nature les avait
noncée sur les cultures subséquentes, . entourées.

Si cet engrais consiste en fumiere, ce qui est le cas Qu'en arrive-t-il et qu'en doit-il arriver n- effet ?
le plus ordinaire, il doitêtre, par l'effet de sa prépa- Plusieurs graves inconvénients, dont nous allons rip
ration, le plus exempt possible de germes nuisibles, peler ici les principaux..
et il doit être d'autant plus long et moins consommé, La substance pulpeuse, qui'contient la fénule pro-
que la terro est plus tenace et plus humide, ot d'autant promont dito ou la, partie alimentaire, est évidem
plus court et plus réduit, qu'elle est plus meuble et ment destinée par la.naturo prévoyante, à servir d'a
plus aride. liment aux germes, lors dé leur premier dévol'oppe

On doit généralement appliquer l'engrais immé· ment, en attendant que les racines et les feuilles
diatement avant le dernier labour qui est suivi de la puissent y suppléer e y sufire. Plus cette substance
plantation, afin qu'il se trouve en contact immédiat est abondante, saine et intacte, plus le'développemeut,-
avec les tubercules. des germes est prompt et vigoureux, et plus le succès

La culture de la pomme de terre devant nécessairO- de la végétation et l'abondance du produit qui en est
ment recevoir, pour éLre complète, plusieurs sarclages la suite sont assurés. Or, nouq voyons ici que le voei
et.buttages, elle devient très convenable pour cette de launture est bien certainement contrarié, circons.
'raison, pour commencer la rotation des cultures, sur tance qui produit des résultats opposés à ceux qu'onles terres nouvellement défrichées. Elle est très propre a on vue. D'abord, les petits ou moyens tubercules
à ramplacer les bruyères, les friches, les tourbières renfermant moins que les gros de cette pulpe nourri
sèches et improductives, les prairies naturelles usées, cière,s ai utile à la propérité de la plantation, la plante
les prairies artificielles rompues; dans ce cas, elle qui s'en'trouve alimentée est necesairement dans une
peut généralement se passer des engrais ordinaires, chaiice moins favorablo'à son développement, et.eetto
les débris des végétaux lui en-tenant lieu, et on rédui- pulpeétan•t, aussi, moinsélaborée et perfec'tionnéedinsa
saut le gazon et autres substances végétales en humus, ces tubercules qui, le plus souvent, n'ont pas atteint Jelle nettoie, ameublit et prépare très bien la terre le degré de maturité suffisant pour donner.naissance
pour les cultures subséquentes. à des produits sains et vigoureux, il .en résulte~des

De la plantation.-Considérons d'abord l'époque et productions imparfaites, avortées et souvent Mala
ensuite le mode les plus convenables de cette opéra. dives. Cet effet est bien plus sensiblo oncore, lors
tion. qu'on dépouille presque entièrement les,germes-de

cette précieuse substance.
Epoque.--La tige herbacée de la pomme de terre La réunion de plusieurs tubercules sur un seu,

redoutant les dernières gelées printannières, il con- La reu dopiurse ue sur uoue
vient d'attendre, partout, pour la planter, qu'on n'ait point no peut servir a autre chose qu'à opérer, comme
plus a craindre l'effet de ce fléau, gni détruit ou on, elle opère réellement, un épuisement réciproque tou
dommage plus ou moins fortement ses prGmièros jours très nuisible. Enfin, la division des gros tuber-

p s q r n a g i et diculee, occasionne un grave inconvénient. Elle·exposepoussems ce qui ralentit sa végétation, diminue or la pulpe mise à nu, à pourrir très souvent dans lesdinairement se produits.
Sur les terrains siliceux, caillouteux, crayeux,- na- temps pluvieux et les terrains humuides, et elle lex-

turellement arides et plus exposés quo d'autres aux pose egalomont aux ravnges des animaux nuisibles
effets déanstreux des ardeurs-du soleil, il convient qui no rencontrent plus dobstacle pour y parvenr;tinsi, toult concourt ici à nous prouver qu'il faut >
d'en reculer la plantation de manière que l'époque le co
critique de la formation de ses tubercules ie coïncide 1e.uoisir, pour planter,. les tubercules les plus
pas avec celle des chaleurs dévorantes qui lui seraient beaux, les plus sains et les plus mûrs; 2o. ne les ja
fanestes; on peut, dans ce ca3, différer la plantation mais diviser; et 3o. les planter isolément a des.dis

tances convenables, et nous observerons qu'indepen .jusqu'à la in du printemps, et même au-delà, sans d:mment de l'augmentation certaine du. produit, on:
n'emploie guère plus de plant do cotte manière qu en

.Mode de plantation.-Avant de passer à cet objet, il réunissant nur un seul point plusieurs tubercules ou -

convient de nous arrêter un instant sur un point très morceaux moyens. Il a été reconnu que, toute àutre ci-
essentiel, et auquel il nous semble qu'on n'apporte constance égalo d'ailleurs les tuberetnles les piés gï·os,
pas généralement toute l'attention qu'il exige. No.us les plus sains et les mieux nourris, donnaient es. pro-
voulons parler du volume dos tubercules qu'on doit ductions les plus belles et les plus abondantes; lori-
choisir pour la reproduction. qu'ils étaient isolés et convenablemont espacés.

Il est incontestablb que, toutes choses égales d'ail- Revenons* maintenant à la plantation proprementl:
leurs, la somence la plus saine, la plus mûre et la dito.
mieux nourrio, donne généralement les produits les .. Nous supposons le terrain convenablement ameubli
plus-abondants Appliquons maintenant cette vérité par les laboure, et l'engrais s'il est nécessaire, depose
aux diverses routines suivios ordinairement pour la sur le.sol et également répandu. Nous supposons ausši
plantation de la pomme do terre, et nous verrons l'époquo la plus convenable pour la plantation arrivée.
qu'on s'y' conforme bien raromont. On choisit ordi- Voici comment l'on pout procéder pour·arriver vite
nairement les tubercules moyens, quelquefois même et bion.,Un dernier labour -enterre tout .la"foise
les plus petits, et souvent on en accumule plusieurs l'engrais et los tubercules, à uno profondor et à des '
sur un seul point. Souvent, encore, on divis en plu- dis tunces.convenables. La premiere raie se tronvant


